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Article 1er. Exigences principales, plutôt que 
secondaires 

1.1 Les règles sont au cœur de l’expression des 
exigences métiers. 

1.2 Les règles sont essentielles aux modèles métiers 
et aux modèles technologiques. Elles en font par 
ailleurs partie intégrante. 

Article 2. Règles séparées des processus, plu-
tôt qu’intégrées à ces derniers 

2.1 Les règles sont des contraintes explicites en 
matière de comportement ou sous-tendent la con-
duite des activités. 

2.2 Les règles ne sont ni des processus ni des pro-
cédures. Elles ne devraient pas être intégrées à 
ceux-ci. 

2.3 Les règles s’appliquent à l’ensemble des pro-
cessus et procédures. Il devrait y avoir un et un seul 
corpus cohérent de règles appliquées de façon sys-
tématique à tous les domaines pertinents de 
l’activité de l’entreprise. 

Article 3. Connaissance explicite plutôt que 
sous-produit 

3.1 Les règles se fondent sur des faits et les faits 
reposent sur des concepts exprimés au moyen de 
termes. 

3.2 Les termes expriment des concepts métiers ; les 
faits renvoient à des affirmations relatives à ces 
concepts ; les règles restreignent et sous-tendent 
ces faits. 

3.3 Les règles doivent être explicites. En aucun cas, 
les règles ne peuvent présupposer des concepts ou 
des faits. 

3.4 Les règles constituent le fondement de la con-
naissance que l’entreprise a d’elle-même, c’est-à-
dire de la connaissance de base du métier. 

3.5 Les règles doivent être alimentées, protégées et 
gérées. 

Article 4. Règles déclaratives, plutôt que 
règles de procédure 

4.1 Les règles doivent être exprimées de façon dé-
clarative, en langage naturel, à l’intention des res-
ponsables métiers. 

4.2 Si une information ne peut être énoncée, il ne 
s’agit pas d’une règle. 

4.3 Un ensemble d’énoncés n’est déclaratif que s’il 
ne contient pas de séquence implicite. 

4.4 Tout énoncé nécessitant des éléments autres 
que des termes ou des faits relève d’hypothèses 
relatives à la mise en œuvre de systèmes. 

4.5 Une règle est distincte de tout mode de mise en 
œuvre qui lui serait appliqué. Règles et mises en 
œuvre de règles sont deux choses différentes. 

4.6 Les règles devraient être définies indépendam-
ment des modalités (« qui », « où », « quand » et 
« comment ») de leur mise en œuvre. 

4.7 Les exceptions aux règles sont exprimées au 
moyen d’autres règles. 

Article 5. Règles formulées de manière adé-
quate plutôt qu’improvisées 

5.1 Les règles métiers doivent être exprimées de 
telle manière qu’elles puissent être validées par les 
experts métiers. 

5.2 Les règles métiers doivent être exprimées de 
telle manière qu’elles puissent être vérifiées les 
unes par rapport aux autres afin d’assurer la cohé-
rence du corpus de règles. 

5.3 La logique formelle, notamment la logique des 
prédicats, est essentielle pour la formulation adé-
quate des règles en des termes propres au métier, 
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ainsi que pour les technologies qui mettent en 
œuvre ces règles. 

Article 6. Architecture à base de règles plutôt 
que mise en œuvre indirecte 

6.1 Une application à base de règles métiers est 
construite dans le but explicite d’intégrer des chan-
gements continus dans les règles métiers. La plate-
forme sur laquelle les applications sont exploitées 
doit soutenir ces changements continus. 

6.2 Il est préférable d’exécuter directement les 
règles, par exemple au moyen d’un moteur de 
règles, plutôt que de les transcrire dans un en-
semble de procédures. 

6.3 Un système de règles métiers doit toujours être 
capable d’expliquer le raisonnement par lequel il 
est arrivé à une conclusion ou déclenche une ac-
tion. 

6.4 Les règles sont basées sur des valeurs de vérité. 
Le mode de détermination ou de conservation de la 
valeur de vérité d’une règle doit rester caché des 
utilisateurs. 

6.5 La relation entre événements et règles est en 
général une relation de type « n-n ». 

Article 7. Processus dirigés par des règles, 
plutôt que programmation fondée sur des ex-
ceptions 

7.1 Les règles définissent la frontière entre les acti-
vités admissibles et celles qui ne le sont pas. 

7.2 Les règles nécessitent souvent une gestion spé-
ciale ou spécifique des violations détectées. La 
gestion du non-respect de règles métiers est une 
activité à part entière. 

7.3 Afin d’assurer le maximum de cohérence et de 
réutilisabilité, la gestion des activités non admis-
sibles devrait pouvoir être séparée de la gestion des 
activités admissibles. 

Article 8. Au service du métier plutôt que de 
la technique 

8.1 Les règles concernent les pratiques de gestion 
et de gouvernance de l’entreprise. Elles dépendent 
ainsi des buts et objectifs métiers et sont influen-

cées par de multiples facteurs internes et externes à 
l’entreprise. 

8.2 Les règles constituent toujours un coût pour 
l’entreprise. 

8.3 Les coûts liés à l’application des règles doivent 
être appréciés en fonction des risques encourus par 
l’entreprise ainsi que des opportunités que celle-ci 
manquerait si elle ne les appliquait pas. 

8.4 La pléthore de règles n’est pas forcément béné-
fique. En règle générale, il vaut mieux un nombre 
limité de règles correctement formulées. 

8.5 Un système efficace peut être basé sur un petit 
nombre de règles. Par la suite, l’amélioration du 
système peut se faire par l’adjonction progressive 
de règles supplémentaires appropriées. 

Article 9. Pour et par les spécialistes métiers 
plutôt que les spécialistes informatiques 

9.1 Les règles doivent émaner de personnes ayant 
la connaissance de l’entreprise. 

9.2 Les experts métiers doivent pouvoir disposer 
d’outils leur permettant de formuler, de valider et 
de gérer les règles. 

9.3 Les experts métiers doivent pouvoir disposer 
d’outils les aidant à vérifier la cohérence entre les 
règles. 

Article 10. Gestion de la logique métier plutôt 
que des plateformes matérielles ou logicielles 

10.1 Les règles métiers constituent un élément es-
sentiel du patrimoine de l’entreprise. 

10.2 À long terme, les règles métiers sont plus im-
portantes pour l’entreprise que les plateformes ma-
térielles ou logicielles. 

10.3 Les règles métiers doivent être organisées et 
stockées de manière à pouvoir être redéployées 
facilement sur de nouvelles plateformes matérielles 
ou logicielles. 

10.4 Les règles métiers et la faculté de les faire 
évoluer de manière effective sont essentielles pour 
renforcer l’adaptabilité de l’entreprise. 


